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Petite parenthèse

Dès potron-minet

Petite parenthèse

Jonquilles, violettes, pâquerettes… Mimosas, pervenches, jacinthes… Primevères, myosotis, ancolies… Vous en voulez encore  ? Bourdons, lézards, papillons…
Mésanges, rouges-georges, merles, tourterelles, rossignols… Toujours pas convaincus du retour du printemps ? Ouvrez les fenêtres et écoutez. Pour peu que vous
habitiez en pleine campagne, près d’un parc ou d’un jardin, tendez l’oreille. Entendez cette symphonie prénuptiale, ce babil d’oiseaux qui s’élève des arbres et des
buissons ! Sans doute que les premières lueurs de l’aube sont le meilleur moment de la journée pour en profiter, dès potron-minet.  

Au commencement de cette expression était le « potron-jacquet »,  utilisé dès le XVIIe siècle. Le « potron » viendrait de l’ancien français « poistron », issu du latin
vulgaire « posterio » désignant le postérieur. Le jacquet quant à lui n’est autre que le nom attribué à l’écureuil dans certaines régions de France.  Or, il se trouve que
le petit rongeur est réputé pour s’activer dès l’aurore. C’est donc à ce moment-là que l’on a le plus de chances d’apercevoir son joli popotin.

Au fil du temps, l’urbanisation ayant envahi bois et forêts, l’écureuil a cédé sa place au chat -notre « minet » national-, bien connu lui aussi pour sa tendance à vouloir
se balader dès le point du jour, transformant ainsi notre expression en « dès potron-minet ».
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